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UN MANIFESTE 
du Comle de Paris 

Le Comte de Paris vient d'adresser 

aux présidents des comités monarchi-

ques une lettre raanisfeste.TI fait appel à 

tous les lionnètes gens pour le relève-

ment de la patrie compromise par un 

régime où tout est sacrifié aux passions 

et aux convoitises de partis. 

Voici comment, au sujet de cette lettré, 

s'exprime noire confrère Magon Barba-

r -ux, dans le "Petit Provençal" 

«Cette lettre est un monu-

ment de stupidité insolente. 

Elle vient clore la campagne 

tramée par les ennemis de'nôs 

institutions, en nous indiquant 

la main qui a conduit toutes les 

basses intrigues de la grande 

escroquerie connue sous la rai-

son sociale Lesseps, père et fils 

Le comtede Paris a dûêtre quel-

que chose dans cette immense 

filouterie. 

Le grand-père avait ramassé 

sa couronne dans un émeute 

qu'il avait formentée contre son 

propre cousin. Le petit-fils a dû 

rêver Ce la gagner dans Peffron-

dement moral de la France. 

L'homme vient donc aujour-

d'hui demander son dû. 

Voilà ce que j'ai fait, semble-

t-il dire Je viens solliciter la mo-

narchie que vous nie devez, cet-

te monarchie honnête et probe 

où on pend un prince de Condé 

dont on hérite, où on s'allie à 

un immonde traître, un juif, 

pour acheter la mère d'un pré-

tendant qu'on veut deshonorer, 

où on a des ministres, gibier de 

Cour d'assises, qu'on appelle 

Teste et Cubières, et d'autres 

ministres, comme M. Thiers, ar-

rivés sansle sou au pouvoir et 

en sortant avec de beaux mil-

lions au soleil ou en rentes sui 

Consolidés anglais. 

Eh bien, non, Comte de Paris 

que vous êtes, passez, nous 

avons assez donné à vos sem-

blables. Nous préférons les Pa-

nama à toutes les volëries dont 

vous, vos ducs, vos pairs, vos 

comtes, toute votre séquelle de 

valets., vous êtes rendus coupa-

bles. 

Votre monarchie ! Mais c'est 

elle qui a déteint sur la répu-

blique et c'est cl le qui est l'ini-

tiatrice des tristes et lamenta-
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gnez avec les hou ! hou ! pleur-

nichards de crocodile digérant! 

ses victimes. Votre monarchie ! 

c'est elle qui a inventé les cri-

mes d'argent. Vous n'avez qu'à 

feuilleter le livre d'or de votre 

noblesse pour connaitre l'ori-

gine de fortune de vos hauts 

barons. Vous-même, petit fils 

de rois,nereste-t-ilpas dans vos 

mains un peu de cet or que vo-

tre aïeul vola dans les tripota-

ges de Laws, ce Cornélius Hertz 

du XVIII 0 siècle ? Voyez regar-

dez bien ! J'en vois encore dans 

vos doigts, comme j'y vois les 

40 milionsque vous avez récla-

més à la France, après la guer-

re pour les partager avec un 

Mecklembourg qi i nous avait 

combattus. 

C'est là, la monarchie que 

vous voulez nous faire. Notre 

nation n'a donc pas été assez 

vendue et trahie pour que vous 

la livriez encore au nom de je 

ne sais quel. intérêt dynastique, 

au roi de Prusse, comme vos 

grands-oncles de Provence et 

d'Artois, à l'Angleterre, comme 

votre grand père, à F Allemagne, 

comme votre cousin Napoléon 

III. Votre cousin, n'est-ce pas 

ce titre que vous vous donnez 

entre vous, les souverains qui 

arrêtez les peuples sur les gran-

des routes du monde ? 

Et vous osez parler de politi-

que nationale dans votre lettre 

infâme ? Politique nationale, 

celle de rois qui s'occupent de 

i leur Maison comme un mar-

chand de son magasin avec la 

'probité en moins ? Politique 

' nationale, comme celle du roi 

'd'Italie qui sacrifie à l'intérêt 

■dynastique toute une nation à 

bout de forces et qui n'en peut 

plus ! Politique nationale ! Celle 

d'un harem turc, peut-être ? 

Non, mangez, sous les bru 

mes anglaises, les grosses ren-

tes que vous avez volées à la 

France. Mais, de grâce, soyez 

moins vulgaire et ne nous re-

prochez pas nos anciennes 

naïvetés. 

MAGOX-BARBAROUX. 

LE SCANDALE DE SAINT-DENIS 

qui se sont produits l'un dernier à, 

pareille époque. 

Il nous l'esté à souhaiter que ces 

bonnes résolutions ne s'évanouis-

sent pas cumme d'habitude. 
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Dimanche, des faits regrettables 

se sont produits à Sai jit-Denis. 

Le prédicateur -a Ô't.é insulté à hau-

te voix, et les chaises meurtrières 

ont volé sur l'assistance, si bien 

que le lendemain il y avait encore 

une mare de sang sur les dalles. 

L année dernière, dans les égli-

ses de Paris, les libres-penseurs 

avaient pris pour prétexte que les 

prédicateurs traitaient la question 

sociale au point de vue chrétien. 

Mais à Saint-Denis le prédicateur 

parlait de la confession, et cette 

matière ne touchait à la politique 

en aucune façon. 

Saint-Denis, il est vrai, est un 

pays où le socialisme domine le 

suffrage universel, et les promo-

teurs du scandale étaient deux 

conseillers municipaux du plus 

beau rouge, en compagnie du res-

te d'un repris de justice. 

On nous assure que le ministre 

de l'intérieur a donné des ordres 

pour que les mesures les plus ri-

goureuses soient prises en vue 

d'empêcher le renouvelle:..! nt des 

scènes scandaleuses qui se sont 

produites avant hier à l'église do 

Saint-Denis. 

Une enquête se poursuit sur ces 

incidents, et nous voulons espérer 

qu'ils auront les suites adminis-

tratives et judiciaires qu'ils pour-

ront comporter. 

Le gouvernement est bien réso-

lu, dit-on Place Beauveau, à faire 

respecter l'exercice du culte et à ne 

pas tolérer le retour des incidents 

La Question Budgétaire 

Il semble maintenant impossible 

do régler la queslicm budgétaire 

avant la (in du mois. Les modifica-

lions apportées par le Sénat au bud-

get de 1S93 sont, on effet, si nombreu-

ses, et de telle importance, qu'il est 

à prévoir que la Chambre no les rati-

fiera pas. Un connit peut donc surve-

nir enire les deux assemblées ; et 

alors, ou bien la Chambre devra re-

noncer â ses vacances de Pâques, ou 

bien elle votera deux nouveaux dou-

zièmes provisoires, de façon à ren-

voyer à la renlréo de mai la solution 

île la question budgétaire 

Les modifications apportées par le 

Sénat au projet de budget sont les 

suivantes : 

L Desjonction de la réforme du 

contrôle des chemins de fer. 

2- Desjoncfion de la réforme de 

l'impô'. sur les boissons. 

3- Desjonction de l'impôt sur les 

opéiations de Bourse. 

4- Suppression des taxes sur les 

pianos et les livrées . 

5- Réduction de la taxe sur les vé-

locipèdes. 

6- Modification de la réforme de la 

législation des patentes en ce qui 

concerne les grands magasins. 

La Voix du Peuple, do Dragui-

gnan, dit que le Préfet du Var revient 

de Paris avec ce mot d'ordre de M . 

Riboi : « Par tous les moyens il faut 

que M. Clémenccau soit réélu . » 
 o 

Le Scandale de 

l'Imprimerie Nationale 

Un journal du soir dit que M. Do-

nial, directeur d'.' l'Imprimerie Na-

lionale, vient de mctlro en disponibi-

lité illimitée M. Monot, employé du 

contrôle, pour avoir dénoncé au Par-

quet des malversations commises 

dans cet établissement. 

Rappelons quo le sieur Girard, dé-

noncé par ce contrôleur, va passer 

prochainement devant la cour d'as-

sises. . 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGION A EE 

SISTERON 

Société de Tir. — Lundi soir, les 

membres de la Société de Tir se sont 

réunis en assemblée générale, au siège 

social, à l'effet de procédei au renouvel-

lement de leur bureau. 

Monsieur le capitaine Peignon, prési-

dent sortant, préside la séance. 

Il est immédiatement procédé au vote. 

Sont élus : 

Président : MM. Peignon capitaine en 

retraite. 

Vice-Présidents: Martel (ils, Soulet. 

Officier de Tir : Gasquet. 

Trésorier : Rebattu fils. 

Secrétaire : Clergue (ils. 

■ Assesseurs: Chauvin Siméon,Don-

zion, Pellegrin Adol-

phe, Reynaud, Nico-

las, Gibert. 

Surveillant d'armes: Détampes. 

La première séance est fixée au lun-

di de Pâques à 2 heures du soir. 

Les séances auront lieu tous les quinze 

jours; seront annoncées par lesjournaux 

de la région et par une sonnerie de 

clairon, une heure avant l'ouverture du 

Stand. 

La séance est levée à 10 heures -

Conférence Agricole. — M. Ker-

gall, président du Syndicat économi-

que Agricole et le Directeur bien connu 

de la « Démocratie Rurale » donnera di-

manche 9 Avril, à 2 heures et demie, une 

conférence agricole au Casino. 

Cette conférence est organisée par les 

soins de M. le Vte d'Hugues et sous les 

auspices du Syndicat Agricole de Sis-

teron dont il est le Président. 

Un Mot de la fin. 

Un anglais entre dans un bouillon, 

commande à dîner et, chaque fois que 

la bonne lui apporte un plat, il la har-

cèle de questions. C'est au point que la 

bonne en perd la tête. Aussi, à cette in-

terrogation de l'insulaire : 

— Qu'y a-t-il, mademoiselle, de plus 

ennuyeux dans votre état '? 

— Les Anglais ! riposte la bonne. 
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MA TANTE LA FOLLE 

Ce me fut un coup rude que l'abandon de 

celui qui m'avait toujours été doux, de 

celui que je considérais plus qu'un frère, un 

ami, un camarade, que je chérissais plus 

tendrement que mon père, dont la bonté 

était rude dont le rigorisme et le silence 

habituels n'étaient pas faits pour faciliter 

les épanchements et pour attirer les cares-

ses -

Est-il besoin de dire que dans un ménage 

à la tête duquel régnait, non pas un des-

pote sans doute, mais un maître considéré 

comme impeccable, dur aux autres comme 

h lui-même, je ne cesserai de le répéter, 

l'élément étranger ne pouvant faire entrée 

que dans les occasions inévitables et sé-

rieuses, j'allais dire solennelles. Nous 

avions, j'avais des camarades ; nous n'a-

vions, je n'avais pas un ami, pas une amie. 

Les « connaissances » étaient presque in-

connues ; rien que les quasi-cérémonieuses 

relations obligées. 

" Les "Bernardins'' de Vais 
On grand nombre de nos lecteurs 

nous ont demandé et redemandé les 

eaux de table, prime gastronomiquedu 

journal. Nous n'avons donc plus à en 

faire l'éloge. 

Presque partout l'usage régulier des 

eaux minérales naturelles s'impose par 

suite du mauvais état des eaux fournies 

à l'alimentation. Nous ne saurions donc 

trop recommander les «Bernardins» de 

Vais, très gazeuses, très pure, suffisam-

ment minéralisées pour être régulier et 

constant à tous les repas, à la dose d'un 

litre par jour et par personne. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteil-

les, adresser un mandat poste de 15 Fr. 

à l'administration du Sistëron-Journal. 

Les frais de port se paient à part et en 

sus, au moment de la livraison. 

Fête Patronale. — Une réunion 

préparatoire a eu lieu mercredi soir dans 

une des salles de la Mairie. Après avoir 

nommé son bureau, la commission ex-

tra-municipale, soùs la présidence de M. 

Peyroth.3, a jeté les grandes' lignes du 

programme et décidé, en principe, une 

souscription parmi les habitants. Il est 

de tradition qu'on cherche chaque année 

a faire mieux encore, aussi notre fête 

patronale des 21 et 22 Mai, ne le cédera 

en rien, comme éclat, à ses aînées. 

TOURISTES ô DES ALPES 
Demain à quatre heures au Kiosque, 

la Société donnera un concert dont voi-
ci le progamme : 

l - Allégro Militaire X. 

2' Les Diamants de la Couronne 
(Ouverture) AuBERT. 

y Cosette, (PolkaJ SELLENIC. 

4. Mosaïque sur les grands 

Maitres LEROUX. 

5" Marche Nuptiale .... MARNEFFE. 

ETAT CIVIL 
Du 24 au 31 Mars 1893. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Beinet François-Joseph-Na-
poléon et Mlle Rogon Louise-Blanche 
Valérie. 

DÉCÈS 

Donnet Rose. 

Chauvin Thérèse-Françoise, veuve 
Clergue 85 ans. 

Garcin Thérèse 86 ans. 

Si je n'étais une « voyante », si je n'étais 

femme et si je n'avais assez 1 pour savoir 

que l'amour est le plus hahile des chiens de 

chasse, j'en serais encore à me demander 

où et comment mon cher Jules découvrit 

son merle blanc, sa Clémence : comment il 

parvint â mener âbien la délicate entre-

prise de la faire connaître et apprécier par 

notre père, en un mot par quelle habile 

diplomatie il vint â Bout d'une campagne 

qui devait les conduire, lui et son merle 

blanc. devant Monsieur le maire et à l'autel. 

V 

H ne restait donc plus que moi au logis, 

avec mon père, plus sombre, plus enfoui 

que jamais dans sa ponctualité profession-

nelle et dans ses études, lectures et calculs, 

et ma pauvre digne mère, qui, n'étant plus 

jeune, avait assez pour s'occuper des soins 

à nous donner à tous les trois, d'autant 

qu'elle était d'une méticuleuse propreté et 

qu'elle ne consentit a recourir à l'aide dos 

étrangers que bien plus tard, quand la 

vieillesse lui interdit les gros ouvrages. 

Je voyais de temps eu temps encore mon 

frère Julesi sa Clémence était des p'.us gen-

II est arrivé, ces jours-ci, une bien 

bonne histoire, à l'une des plus élé-

gantes de nos pschutteusos. 

Appelée à un rendez-vous noctur-

ne, par un galant anonyme qui, par 

procuration lui offrait pas mal de 

galette, la belle s'empresse de s'y 

rendre, après avoir, toutefois fait 

part à quelques amis de cette veine 

inespérée. 

Au lieu des caresses auxquelles elle 

était raisonablement. en droit de s'at-

tendre, elle reçoit, en arrivant, le 

jet, en pleine figure, d'un liquide 

cuisant et froid qui se répand partout, 

et descend jusque dans les mysté-

rieuses profondeurs du corsage. Fol-

le de terreur, elle se met à pousser 

des cris désespérés pendant que le 

galant ahuri détalle â toute vapeur 

vers la campagne. 

Mlle X- ■• (ne citons pas son nom), 

s'arrête à la pharmacie la plus pro-

che, et là, tout s'explique. L'amou-

reux, laçon régence, qui l'attendait, 

ne pouvant tirer en l'honneur de sa 

dulcinée un feu d'artifice qui aurait 

pu compromettre, à lui, son propre 

incognito, n'avait rien trouvé de 

plus fin de siècle, que de lui presser 

sous le nez un de ces tubes en plomb 

remplis d'eau parfumée. 

La belle enfant, qui croyait avoir 

fait connaissance avec le vitriol a eu, 

tilles avec tout le monde, et avec moi aussi. 

Mais les affaires, is nécessités diverses de 

leur position maintenant qu'ils étaient de-

venus des commerçants aisés, et puis, di-

sons-le, l'ordre exprès de notre père qui 

entendait que l'on laisse toute liberté à un 

jeune ménage, tout cela réuni faisait que 

mes visites étaient rares, comme les leurs 

chez noue. J'ai dit que nos relations étaient 

réduites au strict minimum exigé par les 

convenances. La vie n'était pas gaie pour 

moi. 

Mon père avait souverainement décidé 

que je n'entrerais en apprentissage qu'à 

Jix-huit ans. Il voulait faire de moi une 

couturière ; j'ai dit que j'étais très habile à 

l'aiguille. Il entendait ne pas m'exposer trop 

jeune aux inconvénients de la vie du de-

hors. En attendant, j'aiderais ma mère â 

tenir notre petit ménage ; et pour le peu 

que j'ai dit delà méticulosité de ma mère, 

on comprend que mon assistance lui était 

de quelque utilité et que mon temps n'était 

pas perdu. 

Il me restait cependant des loisirs. C'est â 

cette époque ue je consacrai les plus lon-

gues heures à me livrer â la lecture, mieux 

en somme plus de peur que de mal 

et a, dit-on, pardonné à son. . .. par-

fumeur en faveur de l'excellence de 

l'intention. C'est égal, elle est bien 

bonne i 

L'imagination va vite sous notre 

ciel bleu . On a fait grand bruit, cette 

semaine, à propos d'un prétendu 

duel américain au fusil Lefaucheux, 

qui aurait eu lieu, l'autre jeudi, à une 

heure du matin au Pont du Buech. 

Un journal a même donné des dé-

tadstrès circonstanciés sur l'exode et 

les péripéties de ce drame affreux se 

déroulant à la lueur blanche d'une 

lanterne électrique. 

Certes, ces détails font honneur à 

l'imagination verveuse du rédacteur 

de cette feuille; mais hélas! ils pè-

chent par la base et ne sont pas 

exacts. 

La vérité, la voici : 

Personne n'ignore plus, qu'une 

société d'amateurs s'est formée pour 

jouer le drame, la comédie et le vau-

deville dont notre bonne ville de Sis-

teron est presque exclusivement se-

vrée. La troupe est nombreuse, les 

choeurs bien nourris, les emplois 

bien tenus, côté des hommes et côté 

des- femmes. Il y a en ce moment-ci à 

l'étude, une grande revue locale, qui 

doit voir incessamment le feu de la 

rampe. Les répétitions ont été pous-

sées activement, mais une répétition 

d'ensemble pour tout raccorder était 

indispensable. 

Le 3 e acte, qui doit, dans la pièce, 

se passer au Pont du Buech, compor-

te un duel dans lequel le moins cou-

rageux des adversaires, cherche à 

garantir sa peau en se collant sur 

l'estomac un tableau en tôle (réclame 

de l'Amnra Blanqai). Dans la revue, 

c'est lui qui doit tomber mortelle-

ment frappé, et c'est en lui portant 

secours que les témoins découvrent 

la supercherie. Une erreur du régis-

quecela, a l'étude des livres de toute caté-

gorie qui, précisément, s'accumulaient d'au-

tant plus rapidement que mon père avait 

lui-même plus de temps et d'argent à con-

sacrer à sa bibliothèque. 

J'avais éprouvé certains malaises physi-

ques qui avaient quelque peu modifié et 

mon tempérament et mon caractère. Je n'a-

vais jamais été ni très joueuse ni très acti-

ve ; je devins de plus en plus sédentaire et 

rebelle à toute sortie, â tous mouvements 

autres que ceux indispensables aux occu-

pations du ménage. Je n'avais jamais été 

rieuse, d'autre part j'étais très assidue aux 

exercices religieux de toute sorte, où l'on 

me voyait aux côtés de mon père. Je devins 

plus sombre encore, plus concentrée ; mais 

en même temps, mon goût pour les exer-

cices religieux fut entrecoupé de révoltes 

co.itre nombre d'idées et de pratiques de 

dévotions. 

(A Suivre.) G. PONTIS 

■ ■II. Il [■IMIIMUM^IMIMII Z^Z^^" 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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seur général a fait rater la scène et 

intervertir les rôles. 

Ajoutons que, les décors n'étant 

pas encore brossés, nos artistes ama-

teurs ont tenu à répéter dans le dé-

cor vrai, ce qui explique suffisam-

ment la présence des acteurs et des 

spectateurs, en pareil endroit, à une 

heure aussi matinale. 

Quant à la bravoure du brave M. 

X...,il ne faut pas songer à la suspec-

ter. Les tigres du Tonkin en savent 

quelque chose. Peut-être un jour 

raconterons - nous cette singulière 

histoire en nous appuyant sur les do-

cuments fournis par le héros lui-

même. 

PANURGE. 

Chemins de Fer fie H'aris 

à Lyon et à la Méditerranée 

Billets directs de Marseille 

pour certaines gares du Sud de l'Allemagne 

Dans le but de faciliter les relations entre 

Marseii e et les principales viks du Sud de 

l'Allemagne, la Compagnie des Chemins de 

fer de Paris - Lyon - Méditerranée délivre 

à Marseile des billets directs pour Bade, 

Darmstadt, Francfort- sur-Mein, Fribourg-

en-Bnsgun, Heidelberg, Carlsruho, Colo-

gne, Ludwigshafen, Mayence, Maniihein^ 

Pforzheim, Stuttgard, Wiesbaden, Wiirz-

bourg. 

Ces billets se divisent en deux catégories: 

les uns permettant de passer par Genève et 

Bâie à travers la Suisse ; l'itinéraire de? 

autres s'établit par BelEort. 

Ces billets permettent de s'arrêter en 

cours de route, 

Pour plus amples renseignements consul-

ter le prospectus détiillé distribué à la gare 

de Marseille. 

Chemin* île Fer de Paris à 
Lyon et a la Méditerranée. 

REGATES INTERNATIONALES 

Vacances de Pâques 

Tir aux Pigeons de Monaco. 

Billets d'aller et retour 
DE PREMIÈRE CLASSE 

de Lyon, de St-Etienne, de Grenoble et 
Valables pendant 2u jours y compris le 

jour de l'émission. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 o\o pour 

chaque période, 
Billets délivrés du 23 Mars au 6 Avr.l 

1893 inclusivement et donnant droit à un 
arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des bidets et des 
prospectais détaillés : à la gare de Lyon-Per-
raclie, à l'agence Lyonnaise de voyages, rue 
de la République, 62, à Lyon, et à l'Agence 
Cook, 2, place Belleeour. 

Reconnaissance 
Autrefois, au printemps, les dartres, les acnés 

Bourgeonnaient ma figure et boutonnaient mon nez ; 

Mais grâce au Congo On, aujourd'hui mon visage 

Est frais, pur et vermeil comme celui d'un page: 

P. Mathieu, étudiant en droit, à Victor Vaissier. 

de la 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT ROUGERER 
SiSTERON 

Rue Droite, Maison L. Soulet 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 29 Mars 1893. 

Le début de la séance a été faible, mais 

les rachats du découvert n'ont pas tardé à 

relever les cours. Le 3 ojo a fini à 97,05 ; 

le A IT2 à 106,20. 

Le Crédit Foncier se maintient a 976. La 

Banque de Paris s'avance à 675. La Socié-

té générale accuse beaucoup de fermeté à 

475. Le Orédil Lyonnais gagne 1,25 et le 

Comptoir National d'escompte 3 fr. à 507,50 

L'action des Immeubles de France vaut 

485. L'assemblée générale qui a eu lieu le 

28 mars a voté à l'unanimité les résolutions 

présentées par le Conseil et fixé :'i 25 francs 

le dividende de l'exercice 1892. 

L'augmentation du capital social du 

Comptoir des Fonds Nationaux porté de 2 

millions IT.2 à 5 millions avait été rendu né-

cessaice par le développement de la clien-

tèle et du chiffre d'affaires. Avec un capital 

double, la société pourra facilement réaliser 

des bénéfice complémentaires qui lui per-

mettront de maintenir à 60 fr. au moins le 

chiffre du dividende. 

Non seulement le gouvernement de 

l'Equateur a donné une garantie à la Com-

pagnie du chemin de fer National de l'Equa-

teur mais encore il témoigne d'un in'érêt 

constant pour cette entreprise qui ' ne peut 

que prospérer avec l'appui officiel. 

Les Chemins Economiques cotent 428 fr' 

Ch. Heyman et O", 10, rue du 4 Septem-

bre — Paris. 

sa* 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHENIX 
SB vend en paquets de 

250 gr., 500 yr., I kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature 

«J. tPICOYs Paris 

PILOUS 000 
Dépuratives et Purgatives 

Os pilules, composées île vC'.'étaux, purgrm ; 
tr«* Innli'Uietlt sans duiluer ;1 Ô coliques.; cilea; 1, 
HXpUlsrnl <i<' !".istn na'c et des intestin? les ma- & 
tiares bilieuses un muqueuses qui IVIH mnlr PHI, 

"t régitlarisi'iil l'appeiit. Les' Pilules Oco 
ttépurenl le san^ e; soni'i'i- /o irus t;raiiile e'ffi- . 
'■acité pour Umies los maladies de ta neau. [• 

LE BAUiilE 0C0 ^v,pSVoœi; 
sèment t!-s nnlhi'nx, /«anarî-s, cloua, nhrvs , \ 
nlcrrrs, er:(l ina.s, liatLres. piqûres, brûlures, S 
d è mange ai.■ion.^ et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO . 1 fr. GOIn pot. y. 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 50 la hoite i 

DÉrOT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAuîYltl, 87, Ril£ LAFAYETTfc, PARIS : 
o( daim toutes I «is l'hariîiîicicH 

l Envoi franco contre Mandat ou Timbres poste :, 

'jMUSÉË «es FAMILLES 
i Edition populaire illustrée 
Sommaire du N" 48 — 30 Mars 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Le Petil Florentin, par H deCharlicu. — 

Les Gaietés du temps, par Wily. — Science en 

Famille : Les Causes des tremblements de terre, 

par Louis Balthazard; — Fleurie-la-Blonde, 

par Georges des Brû'ies — Une escapade, 

par Olivier Bacelle — L'Ami du Foyer. — 

Concours. — Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affianchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

IS3TBROTJ 

Petit vin A-rairon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Ronssillon... 40 fr. — ■ 

Rousillon S
np

.45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante . 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON DEMANDE 
res faisant des vers et écrivant Contes et Nou-
velles. Envoyer manuscrits à l'appui au a Pha-
re Littéraire», 25, rue Rodier, à Paris. . 

c( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de i' Alcazar, Cours BeUunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

Lê nouveau CATALOGUE et les Gravures de VÊTEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

ENVOI GRATIS ET FRANCO 

. Complets 
haute mode 

1 T 50 

pantalons 
nouveauté 

10'' 25 

ENFANTS 
Costume 

ou Pardessus 

/>!'■ 

testons 
doublé chine 

9 f 
50 

pardessus 
draperie mode 
belledoublure 

11 f. 

90 ^] Lingerie 

COMMUNION 
Complet 

K 10 f 

prenez des 

PASTILLES GERAUDEL 

A AT T Q Vul9t milles francs 
V l 'O à gagne» par mois 

avec petit capital, méthode nouvelle affaire 

très sérieuse : 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, NICE. 

3La Revue des Alpes 
ET Dlï SBD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

£éon §émM§> 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation- ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Armements : 1 an, 12 1rs. — 6 mois, 7 frs. 

BUIilF.AïX ! 5, ttueDeufert-Hochcfcau, 5 

(ïiu^OiiiJ 1: 

M. 

AVIS 

VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTISTE 

Expédition franco de port 

£| dans toute la France à partir de 20 francs r|?L 

SÉ?*. DKMANPEZ le CATALOGUE au DIRECTEUR de la 

3 Kii:oiiduPONT-?JEUFParls C 
Ce ~~~~~™~™ «. <a) 

PAS de SUCCURSALES 

su nrcàE A SICHE 

Membre de l'ir.slitut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre sès tourneès 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à. l'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses ellors pour 

satisfaire les personnes qui voudronlt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa ,bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Revue des Journaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,«, L-l DEBACLE, 

te nouveau roman d 'EMiLE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

Irer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La ISevnc publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi" -chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, I- un SPLSNDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécin ens est envové franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. • 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NORI/ET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris 

Le gérnnt. : Aug. TIJUIN. 

© VILLE DE SISTERON



% 
* CÉLÈBRE dUDLIIfElUII DE HARRIS 
«Ail TJJI seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux « 
iil gris, la couleur et l'éclat de la Jeunesse. Il ne poisse pas. Le

 ( 
*9P SUBL1MIOR arrête la cnute des cheveux: et guérit les pellicules. ̂  

^ I o "MPTrUPTS de HARRIS rend instantanément aux cheveux et T* 
«i UC AN ±W i-IAU à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <» 

J£ caiion tous les 15 jours suffit. - X.B NIGER, -*ir. SO. A 

*V CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUIIS, PAllFUMEUIlS ET PHARMACIENS. 

fi) ENTREPOT DÉNI» PMUS : HARRIS, 13, r. de Trèvise. — Notice fc0
 sotiBpli fermé. W 

tu: \enu< â Sisieron. eiiez M. .H5Ai\ ANTUINH. cnijl 'éui'-iiarlu tur ain Quati e-Coins 

Chaque numéro di 16 pages grand in-4°sur trois colonnes avec nombreuse; 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

I Tous les [ 

1 Jeiadis. 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Y\ Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT <> BFÎ&ZZA > BROSSELARD-FASDHEK3E • CATÀT 

COUDREAU ' DYBOWSK1 ° FOA » RHIZON - hlONTEEL » TRIW1ER, ETC. 

ENTREPOT 

LE mmm KMiïîmim BES CHEVEUX 
AVEZ-VOIES SES ©HEÎ/EUX GRIS? 
AVEZ-VOU3 DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SQtlT-!LS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

Employez le HGYAL, WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Gheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. ïl arrête la chute des Ghe-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 2| 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ined-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lcà 
fl.-icons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

122, jFlixe de l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

c RECREATIONS GEOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES 
PRIX NOMBREUX 3 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles JPrix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui présitle^à la publication des œuvres instructives et attrayantes, dc - sïiss Maud Gonne, 
MM. Améro, Boussenard, Brown, Cli, Canivet, Cortamoert, I>cppmg-, Dillaye, 
W. de F on vie Ile, Jacolliot, R. JolIy> rïorans, £. Moroau, Neu!;omm,C. deVarigny,etC. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, fine Saint-Joseph, Paris. 

Les TYMPANS ^BTiiricisï.s, brevetés, de 2»ricHOJ-sor*T, 
guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Let 
. uërisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco on livre de 80 pages, illustré, contenant laa descriptions intéressant!* 
îles essais qui ont été îaïts pour guérir la Surdité, et aussi dui lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs el autres hommes émiusuts qui ont éld 

guéris par ces TYMPA2J3 et les recommandent hautement. Nomme? eu journal 
Adresser J. ML MCIIOMJBOX, 4, nie Drouot, PAM2I8 

ëqénéf 

DES 

EVÉÏJX mm 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

M fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se. trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

(Successeur d'
(
Èloi (Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
Me Tous PaMMluits «3 sa I*«,ys 

Me Vieux Veuilles et Vieux SE cl aux 

GIBIER ET VOLAILLE 

Biais reis «le Confiance ouverte toute 

l'année et se recommandant §»ae ■ la 

loyauté «le ses opérations. 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

chair 
très blanche, 

, , / GR; 

bien GR<H t L-OUH 
i FQFH 

bien j ™1 
f ROM 

, , ' GR/fl 

bien | OHC 

, , I GRAS 
bien GROS 

FORT 
I „j Crtniîins as ALFRED DBDOtTtt* 1 

ig" c 1 ' des Agriculteuradï Franco. est fabri- j 
| qllé^[la^KOQUESeiC•. au Mans f 

pou. leur ELEVAGE g°* EB H- BgM S 

„. et ''ENGRAISSAGE W BT1 BSi S«)B a, 

U la très nourrissante ™?,um6 ,fo,s ""> in=ch 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

L A PDCMCIIJC permet do vendre le lait ou de l'utiliser en beurre el 

S WnEIflEIlvE Angmsnto le lait dos ïach i. En veiilecliezleséplciers, droguistes eli 

Inatructioa, tttosUtiotis et mode d'emploi enToyes gratis par les SIL'LS ruoPItisTALKltS, Goneea'" del'lgetiee Centrale des Agricnltsai 

rîîî r TF . Sacde io kilos d'essai pour ) contre ^2?5» francs E^rasK a% /f*. n K t*^ n Wlliï " fatreSSOiltresdeOREMÊlïi
1

1 mandat-po4s gèig adressés 

luia ■ So kilos = 16 francs (mandai-poslc 1, 1 
BO RI 1 . : 31 fr. mandat-poste: 100 lui.: 60 rr. 

... ,.[ 

: lui' 

fro. I. .i». 

•tunetierfeVg 

rs di Fran<.. 

ÏLI fi RMAJ UJnù 
et t l 'i isdust.j'io 

'.V/ T/ K/sS pour le IHSCdl r.1 (1 K 

A.TiESSOfT,b t< s:j.d:g. 
16, rue des Giûoiliiera, 16, PARIS 

Première!: r6&impcr)>ra i toutes les [iwBllmru 

l alirit|iie de Tours it U\v> sjslrmwel 
Jr Scie-* môcaniv'|ne :î et scies 
à découper il'iu Je it oi><\t.]f. 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OU T ILS 

■"l,t Tarit- 4lhain |p!u? \- ï7l pif es »t *< 
inturet) îtTtf/é frsbt» «jBtrt O l> 06 

BIBERON NORMAL 0 
et à Crèmomètre. 

1111 EHanusï i» mères i» noi' 
où l'art d'élever lesenfants en t 

Alimentation, Soina hyeiéni.-ier^ 
par le Docteur 3it -.*«L *y 

£■ édition chuz Ê DKNTU , Pari! 

1^" 
Acraté du saay , lallammation de toute naluj 

suérles ia.r la Graine de Lin maritime 
du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

SaCChaVClirtC ^^a/'/io de lin maritime enrobée i'SO 

Dcp-U général : 59, r. Rivoli et t'" P]11^"' , ■ 
lM.ttùUBiil .--'0ita««eiippl.(63Oe. («[««opu*" A 

RE Dl.N STRUMËNTS m -MUSIQUE 
PIANOS ET OflGUES 

Médaille d'Argent Expos tion de Marseille 1830 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

uoourssale : , K IJ f c d. ' AUBAGNE 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 1 

Le Garant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


